
FEUILLETON DU 2 MAI 1908. — N» 46t 

Les Trois Mousquetaires 
par 

Alexandre P U M A S 
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Le Vicomte de Bragelonne 
XXXVIII 

Les tente* 

De Guiehe arrivait en ce moment ; il écarta 
•cette foule qui le séparait de Buckltigham. 
et, suivi de Raoul, il arriva <Tuh côté, tandis 
que de Wardes arrivait de l'autre. 

— Pardon, milord. dit-il ; mais si vous avez 
quelque réclamation à faire, ayez l'obligeance 
«le la faire à moi, attendu que c'est moi qui 
Ai donné les plans de cette construction. 
. — En outre, je vous ferai observer, mon­
sieur, que le mot bavvaque se prend en mau­
vaise part, ajouta gracieusement Manicamp. 

— Vous disiez donc, monsieur ? continua 
de Guiche. .. _^., 

— Je disais, monsieur le comte, reprit Buq-
Wngham avec un accent de colère encore 
sensible, quoiqu'il fût tempéré par la pré­
sence d'un égal, je disais qu'il est impossible 
«ne ces tentes demeurent où elles sont. 

— Impossible, fit de Guiche, et pourquoi ? 
— Parce qu'elles me gênent. 
E»e Guiche laissa échapper un mouvement 

d'impatience, mais le coup d'oeil froid de 
Raoul le retint. 

— Elles doivent moins vous gêner, mon­
sieur, que cet abus de la priorité que vous 
vous êtes permis. 

— Lnabus ? 
— Mais sans doute. Vous envoyez ici un 

messager qui loue, en votre nom, toute la 
ville du Havre, sans s'inquiéter des Fran­
çais qui doivent venir au devant de Madame. 
C'est peu fraternel, monsieur le duc, pour le 
représentant d'une nation amie. 

— La terre est au premier occupant, dit 
Buckingham. 

— Pas en France, monsieur. 
— Et pourquoi pas en France ? 
— Parce que c'est le pays de la politesse. 
— Qu est-ce à dire ! s'écria Buckingham 

d'une façon si emportée que les'assistants se 
reculèrent, s attendant à une collision immé­
diate. 

— C'est-à-dire, monsieur, répondit Guiche 
en palissant, que j'ai fait construire ce loge­
ment pour moi et .mes amis, comme l'asile 
des ambassadeurs de France, comme le seul 
abri que votre exigence nous ait laissé dans 
la ville, et que dans ce logement j'habiterai 
moi et les miens, à moins qu'une volonté 
plus puissante et surtout plus souveraine que 
la vôtre ne me renvoie. 

— C'est-à-dhe ne nous déboute, comme on 
dit au palais, fit doucement Manicamp. 

— J'en connais un, monsieur, qui sera tel. 
je l'espère, que vous le désirez, dit Buckin­
gham en mettant la main à la garde de son 
épée. 

En ce moment, et comme la déesse Dis­
corde allait, enflammant les esprits, tourner 
toutes les épées contre des poitrines humai­
nes. Raoul posa doucement sa main sur l'é­
paule de Buckingham. 

— Un mot, milord, dit-il. 
— Mon droit ! mon droit d'abord ! s'écria 

le fougueux jeune homme. 
— C'est justement sur ce point que je vais 

avoir l'honneur de vous entretenir dit Raoul 
— Soit, mais pas de longs discu». » mou 

sieur. 
— L'ne seule question, vous voyez fa . «a 

ne peut pas être plus bref * 
— Parlez, j'écoute. 
— Est-ce voua ou monsieur le duc d'Or­

léans qui allez épouser la petite-fille du rm 
Henri IV ? 

— Plalt-il * demanda Buckingham, en se 
reculant tout effaré. 

— Répondez-moi, je vous prie, monsieur, 
insista tranquillement Raoul ? 

— Votre intention est-elle da ma railler, 
monsieur? demanda Buckingham. 

— C'est toujours répondre, monsieur, et 
cela me suffit. DoâB; vous l'avouez*,- ce n'est 
pas vous qui allez épouser la princesse d'An­
gleterre. •J 

— Vous le savez bien, monsieur, ce me 
semble. 

— Pardon ; mais c'est que d'après votre 
conduite, la chose n'était plus claire. 

— Voyons, au fait, que prétendez-vous dire,, 
monsieur? 

Raoul se rapprocha du duc. ' 
— Vous avez, dit-il en baissant la voix, des 

fureurs qui ressemblent à des jalousies ; sa-
\ ez-vous cela, milord ? Or, ces jalousies, à 
propos d'une femme, ne vont point à qui­
conque n'est fii son amant, ni son époux : à 
bien plus forte raison je suis sûr que vous 
comprendrez cela, milord, quand cette fem­
me est une princesse. 

— Monsieur, s'écria Buckingham, insultez-
vous madame Henriette ? 

— C'est, vous, répondit froidement Brage­
lonne, c'est vous qui l'insultez, milord. pre-
uez-y garde. Tout à l'heure, sur le vaisseau 
amiral, vous avez poussé à bout la reine et 
lassé la patience de l'amiral. Je vous obser-

vais, milord et voua ai cru fou d'abord, mai* 
depuis j'ai deviné la caractère réel de oette 
folie. 

— Monsieur 1 
— Attendez, car j'ajouterai un mot. J'e» 

père être je seul parmi le» Français qui l'ai 
deviné. 

— Mais savei-vaus. monsieur, .dit BucXjn-
gnam foisonnant da colère et d'inquiétude a 
la fois, s&vez-voue que vous tenez la, un lan­
gage qui mérite répression. 

— Pesez vos paroles, naiiora, dit Raoul avec 
hauteur ; je ne suis pas d'un Sang dont les 
vivacités s*, laissent réprimer, tandis qu'au 
contraire, vous, vous êtes d'us* race dent 
les passions sont suspectes aux bons Fran­
çais ; je vous le répète donc pour la seconde 
fois, prenez garde, milord. 

— A quoi, s'il vous plaît ? me menàceriez-
vous, par hasard î 

— Je suis le Mis du comte de la Fère, mon­
sieur de Buckingfiaih, et je ne menace ja­
mais, parce queje frappe d'abord. Ainsi, en­
tendons-nous bien, la menace que je vous 
fais — la voici : 

Buckingham serra les poings, mais Raoul 
continua comme mUi ne s'apercevait de rien. 

— Au premier mot hors des brenséancesr 
que vous vous permettrez" envers Son Al­
tesse Royale. — Oh ! soyez patient, monsieur 
de Buckingham, je le suis Dien, moi. 

— Vous"? 
— Sans doute. 
— Tant que Madame a été sur le sol an­

glais, je me suis tu ; mais, à présent qu'elle 
a touché le sol de la France, maintenant que 
nous l'avons reçue au nom du prince, a la 
première insulte que, dans Votre étrange at­
tachement, vous commettrez envers la mai­
son royale de France. — j'ai deux partis à 
prendre, — ou je déclare devant tous ta folie 
dont vous êtes affecté en ce moment et je 
vous fais renvoyer honteusement en Angle­

terre, — ou, si vans le préfère», Je vous 
donne du poignard dans la gorge en pleine 
assemblée. Au resta, ce second moyen me 
parait le plu» convenable, et je crois que Je 
m'y tiendrai.. 

Buckingham était devenu plus pale que le 
flot de dentelle d'Angleterre qui entourait son 

— Monsieur de Bragelonne, dH*U,- est-ce 
bien un- gentilhomme qui perte? 

— Oui, seulement ce gentilhomme perle à 
un fou. GuéMssez, milonl, et il TOUS tiendra 
un autre langage. 

• <— Oh ! mais, monsieur de Bragelonne, 
murmura le duc d'une voix étranglée-et e n 
portant la main à son cou, vous voyez bien 
que je me meurs. 

— Si le chose arrivait en ce moment, mon­
sieur, dit Raoul avec son inaltérable sang-
froid, je regarderais en vérité1 cela comme 
un grand bonheur, car cet événement pré­
viendrait toutes sortes de mauvais propos 
sur votre compte et sur celui des personnes 
illustres que votre dévouement compromet 
si follement. 

— Oh ! vous avez raison, vous avez raison, 
dit le jeune homme éperdu ; oui, oui, mou­
rir ! oui, mieux vaut mpurteque souffrir ce 
"que Je souffre' en ce" moment. 

Et il porta la main sur un charmant poi­
gnard au manehe tout garni de pierreries 
qu'il tira a moitié de sa poitrine. 

Raoul lui repoussa la main. 
— Prenez garde, monsieur, dit-il ; si T\US 

ne vous tues pas, vous faites un acte ridi­
cule : si vous vous tuez, vous tachez de sang 
la robe nuptiale de la, princesse d'Angleterre. 

Buckingham demeura une minute hale­
tant. Pendant cette minute, on vit ses lèvres 
trembler, ses loues frémir, ses yeux vaciller 
comme dans le délire*". 

Puis, tout à coup : 
— Monsieur de Bragelonne.dit-il, je ne con­

naît pas un plus noble esprit <pe vous , votes 
êtes le digne Ois du plus parfait gentilhomme 
que l'on connaisse. Habitez vos tentes ! 

Et il Jeta ses deux bras' autour du cou 4a 
Raoul. 

Toute l'assistance émerveillée de ce mou* 
vement auquel on ne se pouvait'guère atten­
dre, vu les trépignements de l'un des adver­
saires et la rude insistance de l'autre, res ­
semblée se mit à battre des mains, et mille 
vivats, mille applaudissements jvyeux s'é­
lancèrent vers le ciel. 

Guiche embrassa à son tour Buckingham, 
un peu a contre-cœur, mais enfin il l'em­
brasse. 

Ce fut le signal. Anglais et Français qui, 
jusque la, s'étaient regardés aSec inquiétude, 
fraternisèrent à l'instant même. 

Sur ces entrefaites, arriva le cortège des 
princesses, qui, sans Bragelonne*, eussent 
treuvé deux armées aux prises et du sang 
sur les fleurs. 

Tout se remit * l'aspect des premières baa-
-nlèr'"». 

XXX VIII 

La nuit . 

T.a concorde était revenue s'asseoir an rat-
lieu des lentes... Anglais et Français rivali­
saient de galanterie auprès des illustres voya­
geuses et de politesse entre eux. 

Las Anglais envoyèrent aux Français dee 
fleurs dont ils avaient fait provision pour 
fêter l'arrivée de la jeune princesse ; les Fran­
çais invitèrent les Anglais a un souper qu'Ile 
devaient donner le lendemain. 

Madame recueillit donc sur son passage 
d'unanimes félicitations. Elle apparaissait 
comme une reine, à cause du respect de 
tous ; comme une idole, à cause de T'adore» 
tion de quelques-uns. 

(ASUévrO.) 

Offres d'emplois 
Représentants 
très honorables, ayant bonnes 
relations, sont demandés pour 
affaire très sérieuse et d'avenir. 
Indiquer emplois occupés et ré­
férences. Ecrire A. M., poste res­
tante, Lille. Gare. 

AVIS DIVERS 
Evitez la data en été 

Ménagères prévoyantes et sou­
cieuses de votre santé, employez 
Je réchaud a gaz qui, à tout mo­
ment, vous rendra d'énormes 
services, sott pour la cuisson des 
aliments, soit pour les différents 
outres besoins domestiques.Vous 
réaliserez ainsi une réelle écono­
mie de temps et d'argent, tout en 
obtenant le maximum de pro­
preté et de commodité. . 

S'adresser pour renseigne­
ments et choix d'appareils : 
Ru» du Curé, le , à Roubeix. 

GUÉRISON 
CERTAINE * RADICALE 

a*r o. aiaM urmrttv. *•» seaiav 
ST. . o O D U f i . M M 1-Lî'-J»»*-
I . V K M S e S M t , 4 « « » * W H , 

Plus d'Oppressions m 

ASTHME 
S. L. Brunesu, pharmacien, 
i Lille, 71, rae Nationale, 
envoie Oratis et Franco 
UNE BOITE DRESSAI de 
Poudre et Cigarettes B 8 -
COTJTXAntX a-re» nambreux 
ertiticats de geérison. 
8e trouve dans toutes les 

Pharmacies. 

u I M U stustTtrs * raimn aa 
$••*!' .DOroori» 0ër r Açàd </• Utd tf. Pëf'l. « 
Wl* êufrt***9*' • 3o*W»t«". Transit, • 
*,w/a md't't <*«*»• '«> HéatU.M *• tarte 

îteawEUE a IMM tr. 
DHMl. pin. d'«» d . 1 •!>»!• Vf «M 

B»caiu M.» «apleré. pu- lm prlaoOT 
à. 1. . U n u n a luMicumt . ' • 

L'ACTUALITÉ COMIQUE 
P L A I S I R S D ' K T * O A R Ç O N ? L A S T A T I S T I Q U E 

— La pieux est bonne!... en issu, 
i'ai failli y prendre une ablette... et 
dire que les Bretons se plaignent! Ali ! 
malheur /„. 

La GLISNT. — Eh bien, garçon»... 
it ne vient pas vite te potage! 

La Oanços. — Dame, monsieur, un 
potcupe à ta tortue. 

L'EMPLOYÉ. — On a cétéàré cette se­
maine 1543 wurriages à Paris. 

LE CHXF u» BURKAU. — Dans quel ar­
rondissement Cépiaénueu-t elle le pius 
sévii 

atM» . . . MUI* *• CM wuneua. 
• TnlUMM • » « « • . * 

raplda. économique «t «n» r M i w . 
a u * , r.a an»u. H. • -CMUIUI- a 14 • a 

Avis important 
A 1ÂMJER 

près de la Gare des Voyageur» 
de l-iile et de la grande vitesse, 
une vaste salle de ÎHU inèlrês 
carrés, bien aérée, parfaite­
ment éclairée, accès facile, en­
tourée d'une galerie de 2 m. 
de largeur, avec plusieurs bu­
reaux dont un principal sur 
rue.lnslalletkm splendide pour 
atelier j l s confections, maga 
sin de mercerie en gros, etc. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser ù M. P. I.ATîRANOfc. 
18, rue de Fives, lille. 

SPÉCIALITÉ DE 
Costumes^ 

pour 

E N F A N T S 

* 

GARÇONNETS y/ 
y S FILIETTES 

^Sy^s Costumes de classe 

ROUBWX, U 6 , rue Sai-4-Je-n, 1M 

PBBUJUUSeiïie.HsSI 
LEÇLOBtTROTUR 

La plu» grand, la plus beau journal M Voyaoes, Aventures, Exploration», Ut. 
P U B L I E 

LORD CRÈSUS 
G r a n d R o m a n I n é d i t 

PAR G. DE BEAUREGARO & HENRY DE GORSSE 

Magnifigees iffustrstioo» par LOUIS TINA YRB 

»onr r2cevoir FRANCO ua N U M É R O SPÉCIMEN, •"•»•«»•**• 
oarts ds visita «on» banda à 1 ceat., à l'AdaùttistrsUoB, M, Ciottr» St H.iior,, PA*1S-1-. 

CAISSE HEBDOMADAIRE BE PRtVOYANCE 
F o n d é e i e t e r Ju in *•»#. 

Directeur : J. DKVOfiKLK, Pi-v^m-ire et bauileitr 
Rue Ampère, 63, 

CMTELEU-LtMBEnSm (Près Lille) 

Aucune Société de Prévoyance, d'Assurance ou 
Société de mutualité quelconque ne peut rivaliser ->v*c 
ta CAISSE HEBDOMADAIRE DE PREVOYANCE, 

Il n'y a pas d'avantages plus grands dans Tuai vers. 
Avoir, tons les deux mots, la chance da gagner 7.6N 
ou S.8#a Ii., avec 2 tr. Jû par mois, eu restant toujours 

propriétaire des sommes versées. 
Après chaque tirag-e, tout Souscripteur qui n'a pas ga-

fné a la liberté de se faire rembourser les sommes ver­
sées, conformément à l'article premier des Statuts. 

Demander les Statuts, ou envoyer nom et adresse a M. 
J. DEVOUELE, ru* Ampère, •-,, à Canteleu-f.ambersart, 
près Lille, accompagnés de a fr. 50 en timbres ou man­
dat. 

I I 
, :>a D ISSUn.HCES MUTUELLES SUR U VIE 

autorisée par ordonnance du £ août 1H4 
DOTATION DE8 ENFANT» 

PLACEMENT AVA»' ' c U X 
et de toute sécurité 

Rendement annuel « à 1S • / • DES CAP TAUX VERSES. Siège sociax: le, r st.-|rert«, PARU 

V K N T B arjJEJHLEOTJa 
m «BiBBv • »*"% • u p . r t e i i r e fsroiis «Mars» 
I f I ÏÏ\Z ^ s C '•< c.pr.i. KckutillM. rraiu " ' 
J0 I | ^ t a / » Orbain F .RCRlBR. imn« 50 

FHIRHJ.CIE F. GERRETH, 15, roe du a i e -
min-de-Fer, Roubaix (ne pas confondre aveo 
la rue de la Gare). ; » 

Emulsion d'huile de foie de morue garantie 
pure aux hypopbosphites de chaux eV de 
soude. 

Agréable à bo-ire. — Facile à digérer 
2 fr. 75 le litre ; 2 fr 80 par 6 litres. 

Huile de foie de morue garantie pure sous 
cachet de garantie 1 f r. 75 le litre 
Capsules d'essence pure de Santal 3 fr. le flac. 

Véritable Farine lactée . . . . 1 f r. la boHe. 

Véritable The Jean-Bart. . 0 fr. 30 la botte. 

(GRANDE FABRIQUE-D'APPAREILS SANITAIRES 

. L O U I S B E R N A R D 
P A R I S — 8 2 , B u e d H a u t e v i l l e . 8 2 — P A R I S 

BAIGNOIRE ZINC l"SOxOnl72 
Peinte extérieurement 

CHAUFFE-BAIN AU BOIS 
OU AU CHARBON 
T O U T : 2 9 5 **•. 

En plus pour Baignoire fonte émaillée incraqaelable : ÎOO fr. 

BAIGNOIRE ZINC l-GOxO-72 
Peinte extérieurement 

CHAUFFE-BAIN EN CUIVRE 
AU QAZ 

3 5 0 **•• 

Toutes mes Salles 4e Bains peuvent s'installer dans un espace 
de 1 - 9 0 X 0 - 8 0 . . 

-> GARANTIE TROIS ANS *- tfe*-""* , 0*e 
f p A N C o 

de Port e t 
d ' E m b a l l a g e 

Met appareils sont Uvrit prêts à être posés, 
réglés et garantis, 

• dans un emballage confortable 

N» 
269-59 

1LLUSTHE - S» m mmff . 
se* - SB. J U L E S KOOUKS, *>> recutu -

la plut irtlilio** tfu Journsux illustré* 
Tout abonnement d'un an donne droit, à Utre S% 

Srime, a a l x des plus jo l ies afflehei de Cliéret. format 
e iBl-colombier, et à deux Fauteuil* poux l*_«aar*-

s e n U U o n offert* chaque année aux bonu*» 
On an. œ tr. ; a n mois , 1t fr. S0, étranger, on an, 51 fr, 

• \dreiwer mandats à Jules Roqu-s , directeur d a 
vsurrier français, lv, rue d*s Bonm-Enùmui, a Parla. 

m*** r il, » s u a u u M W a a i « a l » O tr. tB UmbMa. 

FUSILS ANGLAIS 
d e s p r e m i è r e s m a r q u e s 

PURDEY & SONS, HOLLAND & HOLLAND 
Z.d, VV. W. GREENER, etc., etc. 

A. GUINARD 
SE' ' ' i F.NT 

8, Avenue de l'Opéra, 8, PARIS 
Demander la Cat "U« Instructif 

Spécialité de rartoncb*s anglaise» 
POUDRE SANS FUMEE : Les Malltauraa comme 

GROUPEMENT, PENETRATION PORTES. 
Catalogue .outre 30 centime» en timbres-poste. 

RAYONNE. CHOCOLAT DOMIIMQIIE 
recommandé par sa qualité 

PUR DE TOUT MÉLANGE. Euvoi franco de port en France a partir de 5 kiiogs 

LF PLUS GRAND SUCCÈS CONNU 

500.000 Lecteurs 

/ A V AUJOURD'HUI 

i l a l r e I l l u i x o 
a i f x * » l 
- Piuï (f 
Pic» lit >0 lilu&traliona 

I A P P V U € P O P U L A I R E 
La plus i '. • r.,,s.tnt-' 

La m 

l r*««UUtraU>a 
i gratall wnjut 1 i aart. aa«Mn* «•«un* 

• M a t I 
l i t i 

8 s mener «as Imitatiena 

Suprême Pernot 
le meiHeur des desserts fine 

SBBtaana S'" r r MKIWMI J Jgt ITOS 

la Mn Lraa IOM. H - a n a • M—' 
HWirrTTT" usivaa»ai.i.« teee — cateaass i 

ourguignon 
S — 4 < par S t M S N Asmt C l ai l s • • • • • S s S 

• f é e l a l H é a S P R U M M . L I e t CASfMUt 

TUE-GIBIERH^Ef i -waa» w w a a i i i MU*»«ri«T W e O P I 

s ^ T x ^ r y j S ^ : r a ^ T » > r ^ T r f « » T—.P>«- P-.r«J 

Blennorrhagie-Ecoulements 
Ne pas prendre de balsamiques feopaea, cubébe, 

santal, etc.) ni d'injections à quelqua base médica­
menteuse l'v'e'.les soient avant d'avoir ans pendant 
dix jo»ry t r moins la Poudre auitiph logist ique 
du Docteur MERLIER. — PRIX. 9 fr. 

PHARMACIE MERLIER, 148 , Rue-de U n o y 
R O U B A I X 

Consultations eratuites tous les jours de i «. i g u. 
Vaccination le dimanche 

Coaltar Saponiné LubeeJ 
DESINFECTANT ANTIASMATIQUE 

cicatrisant les plaies 
Admis dans les hôpitaux de Paris et de la marine mu* 

taire française, preuve irrécusable ée ses qualités. 
Très efficace contre les pluies, cancers, gangrène, angines 

etc., etc 
LOTIONS HYGIENIQUES POUR. LA TOILETTE 

Baronne.— Pbarmucie Lebeui et cbex toua les Pharmacies». 
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IMPRESSIONS 
Jetez les yeux sur les annonces chez 

nous et vous vous rendrez compte de ce 
qu'est la publicité. Tous les négociants 
sont en effet, convaincus que l'mnon.ee 
produit rur t'abonne les itrtpte.sions sui-
vantes : 

Première annonce, insérée pour Ut pre­
mière fois : il ne la voit pas. 

ÙîurtfjBC tnseition : Il la voit, mais 
il ne la lit pas.' 

Troisième insertion : Il la lit.% 
Quatrième insertion : Il regarde le prix 

de Farticlc. 
Cinquième insertion : Il prend fa-

dresst. 
Sixième'insertion : Il en parle à ta 

femme. 
Septième insertion : Il se décide à ra­

cheter. 
Huitième insertion : Il tacheté. 
Neuvième insertion : Il signale ronnon-

ce à ses amis. 
Dixième insertion : Les amis en parlent 

à leurs femmes, etc., etc. 

CONCLUSION I 

r i 
M 

M 

fl ne faut pas publier une annonça 
noins de dix fois. 
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•UHKM MRMI n tm 

Mickelage - Dorure - Argenture 

r. MATHIEU WATTIELOT 
canrs A • a i ssm 

Rsss a u Paie Mmtm* l i w i s i , » , a a a s i 
aajm «Ptcuox M M » PIBVCH S I osairsas mis*» 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 
JEBIG 

IHDISPEHSABLt dans fut» 
bonne cuit tu», pour préparer 
§t améliorer pataséé, sauças, 
légumes, ragoûts, été. 
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